
190 

Sur les papyrus d'Achm?m 3 et 5 

L'ensemble de papyrus1 ?dit?s par Collart comme originaires d'Achm?m, l'ancienne Panopolis,2 formait 

deux groupes bien d?finis, restes de deux codex diff?rents, d?s son entr?e ? la Biblioth?que nationale de 

France en 1887 comme fruit de la mission arch?ologique dirig?e par Maspero. Les papyrus 1,6,7, 8 ot 

9 sont issus d'un codex confectionn? avec les restes d'un rouleau sur le recto duquel avaient ?t? copi?s 
des documents administratifs de la fin du Ile si?cle,3 rouleau d?coup? en feuillets ensuite coll?s recto 

contre recto, le verso ?tant ainsi disponible pour l'?criture: y ont ?t? copi?es, entre le IVe et Ve si?cle, 

une hom?lie grecque et des versions coptes de la Bible.4 Les papyrus 2, 3,4 ti 5 sont des feuillets isol?s 

qui ont ?t? trouv?s coll?s entre eux. Le PAchm. 2 contient une hypoth?se du premier chant de Y Iliade et 

un glossaire des vv. 1-21 du m?me chant, les deux ?l?ments, ? ce qu'il semble, d'un usage scolaire; le 

PAchm. 3 conserve (i) un titulus avec le titre de trois oeuvres d'H?siode et (ii) les vv. 75-105 et 108 

144 de la Th?ogonie; le PAchm. 4, les vv. 48-96 du Rh?sus d'Euripide; le PAchm. 5, finalement, un 

texte oraculaire transmis aussi par Y Anthologie Palatine XIV, 100. 

Les papyrus 3 ii et 4 proviennent sans doute de plusieurs codex, puisqu'ils ont le m?me texte suivi 

sur les deux c?t?s. 2 en revanche provient plus probablement d'un rouleau qui avait ?t? d?coup? pour lui 

donner un nouvel usage, ? en juger d'apr?s le fait que le texte est ?crit sur le recto (? ) et que le verso 

(l) est vide. Il pr?sente, aussi comme 3 ii et 4, dans les marges, des restes de fibre qui indiquent que les 

feuillets ont ?t? coll?s les uns aux autres. Collart et Wilcken ont interpr?t? l'ensemble comme des restes 

d'une couverture "?conomique" d'un codex, dont les c?t?s vides de 2 et 5 peuvent avoir ?t? les plats 
ext?rieurs. Le d?montage de la couverture ant?rieure du PBodmer XXIII, un codex copte ?crit dans la 

premi?re moiti? du IVe si?cle, donne une id?e de la fa?on dont a pu avoir ?t? faite la couverture dont 

1 L'auteur remercie tr?s vivement le Professeur Alain Blanchard, directeur de l'Institut de Papyrologie de la Sorbonne 

(Universit? de Paris IV) pour l'aide qu'il lui a offerte lors du s?jour qu'il a fait ? Paris en vue d'examiner les papyrus de la 

BnF, ainsi que le Professeur Helmut van Thiel (Cologne), qui lui a envoy? la version la plus r?cente de l'?dition des scholies 

D de Y Iliade qu'il prepare. Il remercie aussi les Professeurs Cornelia Roemer (Vienne) et Jos? Antonio Fernandez Delgado 

(Salamanca) pour les remarques qu'ils ont fait sur cet article; l'auteur assume ?videmment l'enti?re responsabilit? des erreurs 

qui subsistent. Aide institutionnelle re?ue de l'Universit? de Salamanca (Programa de Movilidad del PDI) et des Projets de 

Recherche MEC BFF 2001-1957 et JCyL SA 016/02 (Espa?a). 
Les titres des oeuvres suivantes sont cit?s en abr?g?: Turner, GMAW = E. G. Turner, Greek Manuscripts of the Ancient 

World, 2nd ed. revised and enlarged by P. J. Parsons, London, 1987; Cavallo-Maehler, GBEBP = G. Cavallo - H. Maehler, 

Greek Bookhands of the Early Byzantine Period, AD. 300-800, London, 1987. 

2 P. Collart, Les papyrus grecs d'Achm?m ? la Biblioth?que Nationale de Paris, BIFAO 31,1931, 33-111. Les papyrus 

2-5 avaient ?t? d?j? ?dit?s par U. Wilcken, Die Achm?m-Papyri in der Biblioth?que Nationale zu Paris, SPAW, 1887, 807 
820. ? partir de Collart, c'est une opinion largement r?pandue que ces papyrus proviennent de la c?l?bre biblioth?que du 

"Monast?re Blanc" d?couverte en 1883 par Maspero; en v?rit?, on ne sait presque rien sur les fonds pa?ens de cette biblio 

th?que; cf. T. Orlandi, The Library of the Monastery of Saint Shenute at Atripe, dans A. Egberts 
- B. P. Muhs 

- J. van der 

Fliet (eds.), Perspectives on Panopolis, Leiden, 2002, pp. 211-231. 

3 PAchm. 6, 7, 8 et 9. Les documents sur le recto de 7 et S sont dat?s en 197; sur d'autres papyrus appartenant aux 

m?mes archives, cf. J. Gascou, Les codices documentaires ?gyptiens, dans A. Blanchard (?d.), Les d?buts du codex, Turn 

hout, 1989, pp. 71-101, en particulier pp. 81-83. 

4 Ce proc?d? de r?utilisation des rouleaux est bien document?, comme le remarque E. G. Turner, The Typology of the 

Early Codex, Philadelphia, 1977, pp. 50-51, avec exemple p. 54, n. 17 (plusieurs d'entre eux provenant d'Achm?m). Les 

textes coptes ont ?t? ?dit?s par U. Bouriant, Les papyrus d'Akhmim (Fragments de manuscrits en dialectes bachmourique et 

th?bain), M?moires publi?s par les membres de la Mission Arch?ologique Fran?aise au Caire, 1.1. 2, Paris, 1885,243-304. 

Un fragment de l'hom?lie a ?t? ?dit? en 1926 comme PBour. 3 par Collart lui-m?me, qui tout de suite l'a r?uni aux autres 

fragments dans le PAchm. 1. 
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proviennent les PAchm. 2-5, bien que, dans ce cas, il n'y ait pas de restes de cuir.5 C'est sur ce groupe 

de papyrus, et en particulier sur 3 et 5, que je pr?sente quelques observations. 

1. PAchm. 3 i 

Comme PAchm. 3 Collart a ?dit? deux ?l?ments diff?rents: (i) un fragment de rouleau ou de codex et 

(ii) un feuillet de codex. Le premier d'entre eux contient le titulus d'au moins trois oeuvres d'H?siode:6 

'Hcio?ou 

?eoyovia 

["E]pya Kai f||i?p[ai 

'Act??c 

-f?i 
Le texte est ?crit transversalement aux fibres (J,), encadr? par un trait discontinu qui s?pare aussi le nom 

de l'auteur et chacun des titres des uvres; ? droite on trouve un long trait perpendiculaire; le revers 

(?>), ? ce qu'il semble, est vide.7 L'?criture est une majuscule de grand module, s?rement du IVe si?cle, 

semblable ? celle de textes sous-litt?raires qui pr?tendent ? un certain style en imitant l'?criture des 

textes litt?raires, mais sa facture n'est pas tr?s r?ussie.8 

Que je sache, c'est le cas unique d'un titulus cumulatif, qui inclut le nom de plusieurs oeuvres d'un 

m?me auteur. Tant par l'?tendue du document (les trois oeuvres r?unies comprennent 2330 vers) que 

par l'?poque, le plus logique est de penser au titre d'un codex et non ? celui d'un rouleau. Cependant, 
comme on ne peut pas ?carter l'id?e que le titre a ?t? tardivement ajout? sur un rouleau d?j? copi?, il est 

n?cessaire de r?viser cette premi?re hypoth?se. Actuellement, nous savons qu'il y a trois mani?res de 

mettre un titre ? un rouleau de papyrus: 

a) une ?tiquette de papyrus ou de parchemin ajout?e au rouleau (proprement ciAAu?oc ou cuni?ri, 
bien que la terminologie grecque soit douteuse);9 

5 Pour la description de la reliure, cf. R. Kasser dans PBodmer XXIII, intr. pp. 8-13; textes r?cup?r?s de la couverture, 

cf. A. di Bitonto Kasser, P. Bodmer LI recto: esercizio di divisione sillabica, Museum Helveticum 55, 1998, 113-118. Il 

s'agit de six feuillets, tous avec des textes grecs (litt?raires, scolaires et documentaires) qui constituaient ?videmment le gros 

des textes "recyclables". ?tant donn? que quelques P.Bodmer pourraient avoir la m?me origine que les PAchm., PBeatty et 

autres collections, le parall?le semble particuli?rement int?ressant (cf. E. G. Turner, Greek Papyri. An Introduction, Oxford, 

1968, pp. 51-53, et le travail de J. Gascou cit? ci-dessus, n. 3). Sur d'autres reliures coptes, cf. B. van Regemorter, Some 

Early Bindings in the Chester Beatty Library, Dublin, 1958. 
6 Sur le papyrus les lignes du texte ne sont pas centr?es comme dans les transcriptions de Wilcken, Collart et Dorandi. 

? droite, ? la hauteur de la premi?re et de la deuxi?me ligne, se trouve un grand trait oblique, de facture moins r?guli?re que 
celle des petits traits horizontaux qui s?parent les lignes du texte, et qui a pu servir ? encadrer le titre sur les deux c?t?s ("une 

grande parenth?se", selon Dorandi); la perte du c?t? gauche du fragment emp?che de v?rifier cette hypoth?se. 
7 Le fragment a ?t? coll? sur un carton et couvert par du cellulo?d, de sorte que, pour le moment, il est impossible 

d'examiner le revers. 

8 La premi?re ligne pr?sente une s?paration irr?guli?re entre les caract?res ? cause de la fibre; le reste du texte est plus 

r?gulier, avec ?criture sur la fibre. Le type d'?criture est tr?s proche de GMAW, n? 70 (c. 325) et ne co?ncide tout ? fait avec 

aucun des papyrus h?siodiques dont j'ai pu consulter des photographies; elle est tr?s proche, bien que dans un module plus 

grand et plus cursive, de celle du fragment du Catalogue conserv? dans PRein. II77 (P. Sorb. inv. 2082). 
9 C'est ? dire, des ?tiquettes de papyrus ou de parchemin coll?es au codex, comme l'illustre bien celle du P.Oxy. 1091, 

conserv?e dans son endroit original. Dans cette cat?gorie, Turner, GMAW, nos 6-8, met les P.Oxy. 301, 2433 et 2396; T. 

Dorandi, Sillyboi, Scrittura e civilt? 8,1984,185-199, reprend les exemples ant?rieurs et y ajoute le P.Oxy. 1091 et 3318, le 

PAnt. 21 et P.Soc?gFap. (P.Cair. s. n., Pack21323); dans Marginalia papyrologica, PapLup 3, 1994, 229-233, il ajoute 

P.Oxy. ined. 5B4/G(2-4)b (?d. Stephens, YCS 28,1985,6-8) et il indique comme probables le PAchm. 3 et le P.Turner 6; il 
faut leur ajouter maintenant le PDuke inv. 1000 (?d. Chatzilamprou, AFP 48, 2002, 210-212) et le P.Yale inv. 14006 (?d. 

Hansen, dans I. Andorlini (ed.), Testi medici su papiro, Firenze, 2004, pp. 209-219). Le P.Oxy. 4026 contient le titre d'une 

oeuvre de M?nandre mais il s'agit plus probablement d'un titre initial ou final. 
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b) un titre (initial ou final), ?crit imm?diatement avant ou apr?s le texte, sur la m?me face du 

papyrus;10 

c) un titre initial ou final ?crit au revers du texte d'un rouleau.11 

Dans le cas des codex, existe seulement une option: titre initial sur la premi?re page et/ou final sur 

la derni?re page.12 
Les quatre cat?gories ont des traits plus ou moins sp?cifiques, bien qu'il soit ?vident que, dans le 

cas de fragments, elles puissent se confondre l'une avec l'autre. Contre la possibilit? a), pr?f?r?e par 
Collart dans son ?dition,13 on peut relever la grandeur du fragment (11,5 sur 8,2 cm) et l'ample marge 

sup?rieure (4,2 cm; les marges inf?rieur et gauche ne sont pas conserv?es); les ciAXu?oi conserv?s sont 

tous plus ?troits (2 ? 3,5 cm)14 et ils ont des marges sup?rieures et inf?rieures modestes. La majorit? 
sont reconnaissables non seulement ? leur contenu, mais pour avoir les marges coup?es, non d?chir?es 

comme il arrive dans PAchm. 3 i. Tous contiennent le titre d'une seule oeuvre, except? l'?nigmatique 
PAnt. 21, avec la mention niv?apoc ??,oc: quelle que soit sa signification, il est clair qu'elle ne 

concerne pas un seul rouleau comprenant toute l'oeuvre de Pindare.15 

Contre la possibilit? b) est le fait que les titres sont d'habitude ?crits au commencement ou ? la fin 

de chaque oeuvre ou de chaque livre,16 suivis souvent d'un calcul stichometrique, mais non au d?but ni 

? la fin d'un groupe d'oeuvres.17 En faveur de cette possibilit?, cependant, on peut invoquer la 

r?alisation formelle du titulus: presque tous les titres finaux pr?sentent les traits discontinus qu'on 
trouve dans PAchm. 3 i, et que ne sont pas attest?s en revanche sur les ?tiquettes. Pourrions-nous avoir 

ici un titre extraordinaire, avec trois oeuvres au lieu d'une ? Dans ce cas, et ? en juger d'apr?s la marge 

sup?rieure du fragment, le plus probable c'est qu'il s'agissait d'un titre initial mis sur Yagraphon qui 

pr?c?de la premi?re colonne ou d'un titre final ?crit parall?lement ? la derni?re colonne du rouleau.18 

La possibilit? c), un titre ?crit au revers, pr?sente des inconv?nients; en premier lieu, dans tous les 

R?ckseitentitel ?tudi?s par Luppe et Bastianini, le titre est copi? de sorte que, de l'autre c?t? du papyrus, 

10 Les titres initiaux se trouvent au-dessus de la premi?re colonne ou dans un espace vide parall?le ? la premi?re 

colonne; les titres finaux, imm?diatement au-dessous du texte ou ? c?t? de la colonne, comme c'est l'usage dominant dans 

les t?moignages d'Herculanum. Les exemples sont nombreux; ? la bibliographie de Turner, GMAW, p. 13 n. 67 et addenda 

de Parsons, p. 161, il faut ajouter au moins G. Bastianini, Tipologie dei rotoli e problemi di ricostruzione, PapLup 4, 1995, 

2\-\2, et quelques ?tudes de M. Capasso sur les papyrus d'Herculanum (le dernier, avec r?f?rences aux articles ant?rieurs, I 

titoli nei papiri ercolanesi. IV: altri tre esempi di titoli iniziali, PapLup 7,1998,41-73). 
11 W. Luppe, R?ckseitentitel auf Papyrusrollen, ZPE 27,1977, 89-99, cite le P.W?rzb. (Pack2 1484), le P.Oxy. 2803, le 

PByl. 19, le P.Oxy 2358 et le P.Oxy 2741, fr. 1A. Turner, GMAW, p. 14 n. 72 y ajoute comme probable le P.Oxy. 663, et 

Bastianini le P Betr. II 49(a), un recueil ?pigrammatique avec le titre copi? deux fois. 

12 Cf. Turner, GMAW, pp. 13-14 et n? 14; Cavallo-Maehler, GBEBP, nos 3a, 5b, 7a, 7b, 8b, 13b, 28b, 30b, 33b, 45a. 

^ "Titre final ou GiXXv?oc"; Collart utilise le terme incorrectement, comme l'observe Dorandi. 

14 Les deux exemples les mieux conserv?s, le P.Oxy. ined. 5B4IG(2^)b (?d. Stephens, YCS 28, 1985, 6-8)b et P.Oxy. 

1091, mesurent 2,8 sur 6,5 cm et 3,5 sur 6 cm respectivement; la longueur de l'?tiquette n'est pas en revanche fix?e: le 

P.Oxy. 301 mesure 2,8 sur 12,5 et a une ample marge droite, par laquelle il ?tait s?rement coll? au rouleau. 

^ Comme l'observe Dorandi, il n'y a pas d'explication d?finitive pour le titre: un groupe de rouleaux (Irigoin), une 

capsa (Turner) ? 

16 Parmi les papyrus d'H?siode provenant sans doute de rouleau, on trouve le titre final 'Hcio?ou / "Epya / Kal f|U?[pai] 

sur le P. Oxy. 4663. Sur les titres conserv?s dans des restes de codex, cf. ci-dessous, n. 19. 

17 Si l'interpr?tation de la double subscriptio du P. Here. 1497 propos?e par D. Delattre, Les titres des oeuvres 

philosophiques de l'?picurien Philod?me de Gadara et des ouvrages qu'il cite, dans J.-Cl. Fredouille et al. (eds.), Titres et 

articulations du texte dans les oeuvres antiques, Paris, 1997, pp. 105-125, en particulier p. 114, est correcte, on aurait sur ce 

papyus un exemple de titre final d'un livre suivi d'un autre titre se rapportant ? l'oeuvre compl?te, les commentaires de 

Philod?me Sur la musique en quatre livres, les fragments de papyrus qui subsistent ne concernant que le quatri?me livre; 

n?anmoins, il ne semble pas que les num?ros ABTA superpos?s ? droite, et qui ont pu servir pour indiquer le total des livres 

de l'oeuvre, fassent vraiment partie du second titre: ils constituent plut?t un troisi?me ?l?ment, separ? et diff?rent des deux 

titres. 

^ Comme est le cas du second titre sur P. Here. 1497. 
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on trouve forc?ment une partie du texte de l' uvre transcrite. En deuxi?me lieu, aucun d'eux n'a les 

traits discontinus que pr?sentent les titres marqu?s dans b). Finalement, tous les exemples conserv?s 

contiennent le titre d'une seule oeuvre. 

Bien qu'on ne puisse pas ?carter l'option b), surtout dans le format de titre final, les possibilit?s que 

le fragment provienne d'un rouleau sont faibles. Il faut penser, alors, qu'il s'agit d'un titre initial ou 

final d'un codex. Dans les codex, les titres apparaissent comme dans les rouleaux, au commencement ou 

? la fin de chaque oeuvre ou dans les deux endroits,19 mais il existe au moins un exemple de titre centr? 

sur un feuillet, dont le reste a ?t? laiss? vide. Il s'agit de VHom?lie sur la P?que de M?liton de Sardes 

copi?e sur le P.Bodmer XIII,20 partie d'un codex du IIIe-IVe si?cle, auquel appartiennent aussi les 

P.Bodmer V, VII, VIII et IX?1 Toutes les oeuvres de ce codex ont un titre initial et final; dans le 

P.Bodmer XIII, cependant, le titre est copi? sur deux lignes, centr? sur le tiers sup?rieur du feuillet qui 

suit celui qui termine l'oeuvre ant?rieure {PBodmer VIT). La fluctuation entre un titre centr? sur feuillet 

vide et un titre initial ou final est ?vidente dans le fait que le m?me copiste (A) qui a mis le titre du 

P.Bodmer XIII ? une position remarquable l'a mis cependant ? la position usuelle, au commencement de 

l'oeuvre, dans le Y.Bodmer V, ce qui indique clairement la transition du "mode rouleau" au "mode 

codex". Donc, il est tr?s probable que le PAchm. 3 i est le premier (plus probablement) ou le dernier 

feuillet d'un codex dans lequel ont ?t? r?unies les oeuvres d'H?siode, ou le premier feuillet d'une 

section de codex les comprenant;22 si le PAchm. 3 ii faisait partie du m?me codex, ce qui semble 

logique mais est impossible de v?rifier, le titre aurait ?t? ajout? par une main diff?rente de celle qui a 

copi? le texte, ce qui ne serait pas ?trange dans le cas des titres d'oeuvres, mais qui semble plus difficile 

dans le cas d'un titre de codex complet; dans un format comme celui du PAchm. 3 ii, les trois oeuvres 

indiqu?es par le titulus occuperaient pr?s de 70 pages. 

2. PAchm. 5 

Au contraire de ce que dit Pack, le PAchm. 5 n'est pas ?crit dans la marge du PAchm. 3, inexactitude 

qui s'est perp?tu?e ?tant donn?e la diffusion de son catalogue.23 Il serait tr?s int?ressant qu'un papyrus 

d'H?siode ait ? la marge un texte oraculaire, ce qui indiquerait que d?j? depuis l'Antiquit? les po?mes 

h?siodiques se rattachaient aux oracles, mais, dans le cas de ce papyrus, la chose ne se v?rifie pas.24 En 

v?rit?, comme le remarque Collart, le texte du PAchm. 5 est ?crit "en travers d'un feuillet, par ailleurs 

vide et semblant ne se trouver l? que par hasard". Donc le PAchm. 5 ne fait partie ni du 3 ni d'aucun 

des autres feuillets de la couverture.25 Le feuillet de papyrus ?tait d?j? d?fecteux quand le texte fut 

19 Parmi les papyrus d'H?siode provenant de codex, on trouve un titre final fHcio?o[u / "Epy]a / Kai [ruaejpai, suivi 

d'un titre initial 'Hcio?ou 'Acme, sur le P. Vindob. G. 19815, ?dit? par Ch. Wessely, MPER 1,1887, pp. 73-83, et Stud. Pal. 

1,1901, pp. III-XXIII; cf. Cavallo-Maehler, GBEBP, n? 1 lb. 

20 
Photographie dans l'?dition, p. 26. 

21 Sur la structure du codex, cf. M. Testuz, P Bodmer VII-IX, intr. pp. 7-10; P Bodmer V, intr. pp. 9-10. 

22 Sur la formation des corpora dans un codex ? partir des oeuvres isol?es copi?es sur des rouleaux, cf. G. Cavallo, 

Codice e storia dei testi greci antichi. Qualche riflessione sulla fase primitiva del fen?meno, dans A. Blanchard (?d.), Les 

d?buts du codex, Turnhout, 1989, pp. 169-180, et A. Blanchard, Choix antiques et codex, ibid. pp. 181-190. Bien que cela 

ne soit pas acquis d?finitivement, comme l'observe Bastianini, le fait que le titre soit ?crit transversalement aux fibres 

co?ncide avec l'usage, bien connu, que la premi?re page des codex a d'habitude des fibres verticales Q). 
23 Pack2 1599 (PAchm. 5): "written on the margin of nr. 494 (PAchm. 5)"; Pack2 494: "1599 is written in the margin". 

Apparemment Pack n'a pas bien compris Wilcken, qui dit que les quatre hexam?tres se trouvent ? la marge d'un feuillet 

Cam Rande eines Blattes"), non ? la marge du papyrus 3. 

2^ C'est bien connu que la critique moderne a mis en ?vidence plusieurs rapports lexiques, m?triques et th?matiques 
entre les po?mes h?siodiques et les oracles, et que la tradition biographique ancienne mettait aussi en relation le po?te et 

l'oracle de Delphes; cf. J. A. Fern?ndez Delgado, Los or?culos y Hes?odo. Poes?a oral m?ntica y gn?mica griegas, C?ceres, 

1986, en particulier pp. 16-18. 

2^ Les PAchm. 3 i-ii et le PAchm. 5 se trouvent de fait dans des fonds diff?rents de la BnF depuis qu'ils y sont entr?s: 

les PAchm. 3 i-ii sous la cote Suppl. gr. 1099, 1, et le PAchm. 5 sous la cote Copte 135 III33 (les cotes du Fonds Copte, 
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copi?, ? en juger d'apr?s le fait que le texte est ?crit sur une zone o? une fibre verticale compl?te s'?tait 

d?j? d?tach?e. Le fait que le texte ait ?t? ?crit en travers sur un feuillet vide et dans une zone faible du 

papyrus indique qu'il s'agit d'une copie circonstancielle. La main du texte est cependant assez formelle, 
avec des traits litt?raires. 

L'oracle donn? par la Pythie ? Paris et M?n?las quand les deux l'ont demand?, l'un concernant son 

mariage et l'autre concernant sa descendance,26 a ?t? aussi transmis par d'autres t?moins (VAnthologie 

Palatine, les scholies ADbT ? VIliade et Eustathe), mais il ne concorde tout ? fait avec aucune d'elles; 

je pr?sente un texte et apparat mis ? jour:27 

T?7CT8 Suco ?aoilfjec ? |i?v Tpc?cov ? ?' 'Axauov, 
o?) xaux? cppov?ovxec ?|i?v ?ofiov eicave?r|X?, 

f?TOi ? (x?v n?Xoio y?vov ?i?iijaevoc eupe?v, 

aux?p ? K&'kov aysiv; xi vu (i^ceai, a> \ieyake. Ze?; 

1 ?tS? P Pap DYXUI: ?w> A DZQ bT Eust. 
2 ou raina (ppov?ovxec P: oikoB' ?uo?ppov?ovxec Pap: ouke0' 6\x? (ppov?ovxec A DZXUI bT Eust.: o?ic?0' ?uo?ppov?ovxec 

DYQ | ?|iov ?ouov eicave?r|xe P Pap A D Eust.: ?u?v 7eoxi vrj?v e?nxe bT 
3 7co>A,oio y?vov PAD Eust.: yever|v tbcov Pap bT 

4 ayew P: ayei Pap: ??,e?v A D Eust. vac. bT | ufjceai P Du bT: uf^oeai Pap: figeai DZYQX: \ir\cr\ A Eust. | a> uey?^e P Pap 
A D Eust: ? \iOKap & bT 

Le texte de VAnthologie conserve les meilleures lectures et diff?re par quelques points de la version des 

scholies et d'Eustathe,28 qui forme ? son tour trois groupes: les scholies A et Eustathe, d'une part, les 

scholies bT, d'autre et, en fin, les scholies D, dont les manuscrits partagent leurs le?ons soit avec A et 

Eustathe, soit avec bT. Le texte du papyrus est ? mi-chemin de VAnthologie et des scholies: le duel 5?eo 

(v. 1) n'a pas ?t? encore banalis?; bien que notre copiste ait confondu c et ?, il a conserv? la forme 

(xrjceai (v. 4), que le manuscrit d'Eustathe remplacent par un |Lir|CT] am?trique; le papyrus a aussi le 

verbe ayeiv (v. 4), mais en rempla?ant l'infinitif par la troisi?me personne de l'indicatif pr?sent. Mais, 

de m?me que les scholies bT, il donne la version explicative ysvefiv ?tuiod (v. 3) et la lectio facilior 

opxxppov?ovxec (v. 2) comme quelques manuscrits des scholies D, accompagn?e de ce qui peut ?tre une 

lecture particuli?re ou une erreur d'?criture o?koG' pour oinc?O', pour le moins curieuse ? c?t? de ?p,?v 

8?|iov. Le t?moignage du papyrus d?montre que les deux traditions ?taient en contact au moins au IVe 

si?cle, avant que le feuillet trouve sa place dans la reliure. 

Salamanca Luis Arturo Guichard Romero 

D?partement des manuscrits orientaux, donn?es par Collart dans l'?dition ne sont plus valides); le fragment est maintenant 

mont? entre deux plaques de verre, ce qui permet de v?rifier que l'autre c?t? est vide d'?criture. Que le feuillet se trouve dans 

le fond copte s'explique facilement par la note ?crite sur l'?tiquette de conservation: "probablement 4e feuillet du codex C de 

Bouriant"; ? un moment, quelqu'un a pens? donc qu'il appartenait ? PBour. 3 (= PAchm. 1), l'hom?lie conserv?e dans le 

m?me codex que les textes coptes ?dit?s par Bouriant. 

26 Cf. H. W. Parke 
- D. E. W. Wormell, The Delphic Oracle, Oxford, 1961, n? 406, et J. Fontenrose, The Delphic 

Oracle. Its Responses and Operations, Berkeley, 1978, n? L99. 

27 P = AP XIV, 100, xpnauoc 5o0e!c Mevetaxcp Kal 'AXe?av?pco (ms. Parisinus suppl. gr. 384, fol. 8r). Schol. ADbT ad 

II. 5. 64 (seules les variantes significatives ont ?t? retenues; pour les scholies D, j'utilise laproecdosis de l'?dition de H. van 

Thiel: http://www.ub.uni-koeln.de/usb/fachinfos/altertumvolltexte.html); Eust. ad II. 5. 59 (p. 521. 32 ss.). Cf. U. v. Wilamo 

witz, Zu den Homerscholien, Hermes 22,1887,635-636, qui s'est fond? sur la transcription de Wilcken. 

28 On ne peut pas assurer la provenance de tous les oracles repris dans AP XIV; la plupart d'entre eux se trouvent aussi 

dans d'autres sources litt?raires, fondamentalement H?rodote, avec peu de variantes; les autres, comme XIV, 100, ne 

concordent pas avec les autres sources qui les transmettent. Selon une annotation de Y Anthologie, l'ensemble des oracles 

provient ?ic xfjc Oeoao?p?ac, une oeuvre du V-VIe si?cle, qui reprenait des oracles pa?ens pour les adapter au christianisme, 

mais de cette uvre on a conserv? seulement des fragments; cf. F. Buffi?rre, ?d. Belles Lettres, t. XII, intr. pp. 41-43; A. 

Cameron, The Greek Anthology from Meleager to Planudes, Oxford, 1993, pp. 202-216. 
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